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			Les diables se déplacent sous les hommes, à l’envers. Leurs pieds sont séparés des nôtres par la surface du sol. Or, il advint un jour qu’un diablotin malicieux se mit à marcher sous la rue de Bretagne, sur les mains. Les diables l’entouraient en riant:

			– Qu’est-ce que tu fais, l’acrobuth? disaient-ils. (Car dans la langue de Belzébuth, «acrobate» se dit «acrobuth».)

			Mais le diablotin marchait sur les mains sans répondre. Dans cette posture, ses mains se trouvaient tout près des pieds d’hommes. Et soudain, il en attrapa un en mouvement, et fit dégringoler l’humain sur le trottoir. Les diables éclatèrent de rire. L’humain les entendit. C’était une petite fille prénommée Typhaine, qui parlait la bouche pleine parce qu’elle mâchait du chewing-gum.

			– Tiens? fit-elle. Qu’est-che qui m’arrive? Et qu’est-che que j’entends?

			Elle approcha son oreille du trottoir où elle jouait à la marelle, et elle entendit les diables rire.

			– Qu’est-che qu’ils ont à rire là-dechous? dit-elle.

			Elle croyait qu’il s’agissait d’égoutiers ou d’employés du gaz. Elle se releva et reprit son jeu. Elle lança son palet, sauta de case en case. Mais sous elle, le diablotin farceur continuait de se déplacer sur les mains. Il attrapa la semelle d’un soulier de la sauteuse, et Typhaine s’étala sur le trottoir.

			– Qu’est-che qui che pache? s’écria Typhaine. Che ne tiens plus debout!

			Elle entendait ricaner les diables. Ils se moquaient d’elle.

			– Cha ne che pachera pas comme cha! gronda-t-elle en se relevant.

			Et elle piétina la marelle à coups de talons. Paf! Paf! Paf! Comme ça, pensait-elle, si quelqu’un essaie encore d’attraper ma semelle, ça lui écrasera les doigts. Alors, elle se mit à quatre pattes sur le trottoir, abaissa l’oreille et elle entendit:
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